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LA CRISE 
MINISTÉRIELLE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Qut feront les radicaux-socialistes? 
XI. André Ttrdieu . con formément au (plan 

fju'll l ' é U i t , tracé Ma hier soir, n'a voulu 
ac jonrd lra i , procéder «ju'ii un e x a m e n général 
Us la «ltnatlon politique en procédant .1 u n e 
larre ctmsnltat ion «le parlementaires radi­
caux-soc ia l i s tes . 

Le député de Helfuri. en effet, e s t désireux 
•"associer des représentant* radicaux-socia-
Itrtes anx responsabi l i té* ï o u v e r n e m e n t a l o s . 
c o m m e M. l'oinoaré l 'avait fa i t de 1 9 2 6 à. 
1 0 2 8 , Jusqu'à l ' inte idict iou prononcée par !s 
Congrès radical -socia l i s te d'Angers. Depuis 
1ers, que c« aolt M. Poincaré l u i - m ê m e ou 5J. 
b r i a n d . tons les prés idents dn Conseil qnl se 
«ent atoceédé. ont recherché ce t t e collabora­
t ion, aana toutefo i s pouvoir l'obtenir. 

M. Clémente l ava i t fa i t hier une t e n t a t i t e 
aualogue a laquelle M. A. Tardieu avai t 
apport* ton concours. M. Tardieu espère être 
pins heureux, l es offres qu'il a f a i t e s indi­
v iduel lement ce t après-midi aux personna­
l ités radicales-socialistes a v e c lesquel les 11 
s'est entre tenu, ayant reçu dans leur enseni-
Me an accuei l favorable . 

Le pltspart de se s interlocuteurs n'ont pas 
oppoeé d'objection de principe a une col la­
boration éventue l l e a un Cabinet que prési­
dera i t M. Tardieu e t dont 11 leur a. a u sur­
plus, exposé le programme daus ses grandes 
l ignes . 

11 res te maintenant a savoir si ces adhé­
s ions individuel les seront ratifiées de m ain 
par le groupe parlementaire radical-social is ta 
qui doi t se réunir dans la mat inée an P a l a i s -
Bourbon et , dans la négat ive , si l es intéres­
sés s ' incl ineront devant la décis ion du groupe 
ou croiront devoir passer outre. B ien que 
la majorité du groupe radical-social is te n'ait 
pas paru aujourd'hui irréduct iblement host i ie 
A la partic ipation de se s m e m b r e s a nn mi­
nistère Tardieu. il convient d'attendre qu'il 
sa so i t prononcé d'une manière expl ic i te . 

Quelle que doive être cet te déc is ion . M. 
Tardieu formera demain dans l 'après-midi , 
u j Cabinet dont le programme ne s e trou­
vera pas modifié pur la défect ion des radi­
caux-soc ia l i s tes , dans le cas ou el le v iendrait 
à se produire. 

i M. ANDRÉ TARDIEU 
M. André Tnrdte; rai ne le '1 s eptembre 

1 8 7 8 . d'une vlei l lv famille pari idenne.Ancien 
é lève de l'Ecole uoi-mnle supérieure, il a é t é 
a d m i s e n 1 8 0 7 dans la carrière diploma­
t ique et n o m m é a t taché A l 'ambassade de 
.•France à Berlin. De 1 8 M 1 1 9 0 2 . il e s t 
chef d u secrétariat de la présidence; du l 'on . 
«e'I du c a b n e t IValdeck-Kousseau. 

Ku lwt'2 il c o m m e n c e sn carrière d'écri­
vain dans les grands journaux: « F i g a r o » , 
« T e m p e » . « B é v u e des D e u x - M o n d e s » , e tc . 
Jusqn'en 1 0 1 4 il écrit de nombreux art ic les 
et s ix importants vo lumes d'histoire c o n t e m -
ixtretne. pendant la m ê m e période il e s t pro­
fesseur d'histoire moderne a l'Mcole de s 
Sc iences pol i t iques et à l 'Ecole supérieure 
Ue guerre e t inspecteur f O é t a l des serv ices 
admin i s tra t i f s an minis tère de l 'Intérieur 
qu il dirige anjonrd'liui. 

Elu député ne Versail les en avril 1914, il 
partit au front dès la déclaration de guerre. 
Attaché d'abord à l 'état-major du général 
•loffre, il sollicite et obtient au début de 1915 
son passage au 4 ' bataillon de chasseurs à 
pied comme commandant de compagnie 

Il prend part aux batailles rie l 'Artois et de 
Verdun. 11 est plu-icur;. lo i s eité, une fois 
Messe intoxiqué. J< 

•Sa derrière citation c-l ainsi conçue: « Le 
capitaine André Tardieu, 4 ' bataillon de chas­
seurs, passé sur .-a demande du service de 
l'état-major au commandement d'une com-
patrr,; , a l'ait preuve de la plus p iande bra­
voure dans la Boit du S au !» lévrier 1910, en 
conduisant son unité sons un violent bombar­
dement d'artillerie lourde à l'attaque d'une 
tranchée 'momentanément perdue, qtt'i* a 
reprise et occupée après une lutte à la gre­
nade de plusieurs heure-. » 

Eu avril 1 0 Ï 7 . les Ktats-Cnia entrant eu 
gr trre . M. André Tardieu est n o m m é haut-
c o m m i s s a i r e de la KépuWIqne a W a s h i n g t o n . 
aaj il sut organ i se - <t diricer pendant deux 
ari» e t demi, toute lu coopération de la it ierre 
( s - rteefli Républiques . 

("est lui qui n mis en œuvre , d'accor'. 
a v e c le gouvernement américa in , l'effort dé 
e b i f qnl a permis de briser l 'offensive alle-
r.:-jnde «le 1D1S et île g a g n e r la guerre. 

En d'-ceiiibre m i s . ) | es t ministre plfui-
pf-Uui i . i i ie de la Uépublique française si la 
O r . f é r c n c c de la paix : e u ce t t e qual i té , il a 
p iés idé les c o m m i s s i o n s de la C o n f è r e n t 
r. b t i v e s ;i l 'Alsace-I-orraine. au Bass in -le 
l s Marre, aux front ières belge roumaine. 
s* ,be et antriehienni". 1] e s t n o m m é en 1 9 1 0 
minis tre des i t ér ions l ibérées. En 1 0 2 0 , ". 
reprend sa l iberté poar parler a la tribune l î 
écrire dans- les journaux et il publie e u 
l t t t , sons le titre « La Paix », un livre q.i: 
i* p lace au premier rang de la scène poli 
tifite française et européenne. 

Le 11 mai 192-1. par le Jeu du quot ien ' 
'< la loi é lectorale de 1 9 1 9 . Il es t écar-é 
<.e la Chambre malgré 7 7 . 0 0 0 voix, alors 
q.n certains de ses concurrents élus n'ont 

tiO.OOO. 40.00)1 et 2 3 . 0 0 0 voix . 
IN- 1924 à 102H. M. Audré Tati l len écrit 

deux l ivres sur la diplomatie . I>n Janvier 
1 0 2 8 tl e s t élu a la majori té absolue au pre-
nier tonr de scrutin député de la glorieuse 
vi l le de Bélfort . 

Le 2 6 juillet il accepte d'entrer dans le 
minis tère po incaré |>oiir coopérer a l 'œuvre 
de redressement . Il a le portefeui l le des T r a . 
v.ir.x publ ics qnl comprend é g a l e m e n t c e u x 
île la Marine m a r c h a n d e et des B é g i o u s l ibé­
rées. Malgré la crise économique, il réussit A 
éviter des confl its d a n s les quatre grands 
prolétar iats : e m p l o y é s de c h e m i n s de fer, 
mineurs , m a r i n s e t dockers . 

D a n s le second min i s tère Poincaré. du 
11 Novembre 1 0 2 S . M. Tardieu est min i s tre 
d i l 'Intérieur où il es t main tenu en juil let 
1 0 2 0 par M. Arist ide Brrand. 

*_ Journal t(e Roiibuir 

Les commentaires de la presse 

De 1/aVmr (SCHATVS): 
>»*••» n» savon* fiM quelle* difncuiu-s M. Tardieu 

poarra rencontrer dini ta tâche, car neuf jour» da 
••ris* rendant les nerf» de* aaaaaue politiques un 
>Mtu sensible». Ma. désormais le terrain eit déblayé. 
Gut la majorité ffouverae. 

D u F if «ro ( M A N D R É C H A U M E I X ) S 
L'ne politique extérieure, ten-é» ea râla dès 1924. 

e»t S sa* pras iaapuaeé» * notr* pari. Aujourd'hui. 
ail» dépasse da beaucoup les sacrifie?» que M. Foin-
ear< avait la tort da croira inévitable*, mai* «s'il 
avait Sa moine la tnérila da préaasler au publie arec 
un- a»od*«tie afflige?- l*es forces, appartenant à des 
espère» ataa différant*", enablent roafédérée* pour 
uoii eoatraiadre à ooua incliner. 

D e la Viclmrt (M. G U S T A V E H t a v i ) : 
Apre* Alexandre ililleread. a'aal af. Tardiam qui 

•tait évidaaaaaaat le plu» indique pour coMtttaar 1» 
aanatatara. e**ii au noua apparaît m a i la plus 
eaaJM da prendra la d.raatloa daa força» asatansl»». 
Il as» jama*. U a 4* crao. (' w as clataaavciate. 
restt cliaiaaaiat*, du oiumi nom vaulaa» s> «taira. 
ii a attas i'autorité moral* pour aaïaMr BriaaW. 
qui aal l'appoint indiapaaaabla anjoard'hui etaaaia 
h:ar da tauta saajoriti ti'unioa nationale, à donner 
dH tlMtusiatlti à r«ax des naOonam. et ils aoat 

az, qui crai«n«nt qu'il ait trop lâcha, trap 
_ sus Allaatauis. à La H»T», an «nj»t da Vert 
os 4* 1» Jtheaauie ai da la Cavca. 

U CRISE DU TEXTILE 
Set remèdes 

Nous avons exposé quelques-unes de? 
causes de la crise que traverse en ce moment 
l'industrie française en Relierai et p l u s parti­
culièrement l'industrie texti le dans ses diverses 
branches, l 'our remédier à cette s ituatiou, 
dont le danger n'échappe à personne, p lu ­
sieurs moyens peuvent être employés . Nous 
allons examiner rapidement ceux qui nous ont 
et.' cités par les chefs d'industrie que nous 
a \ o n s consultés et dont lions ne ta isons que 
rapporter les paroles. 

1" L * DIMINUTION PB I.V PKOUICT10X. 
Nous doutons que les producteurs cousentent 
à recourir • une telle roesme. I l s ont acquis, 
dans les différents domaines où s'exerce leur 
act iv i té: laine, coton, soie artificielle, de 
grosses fortunes en profitant d'une situation 
fnvivrable et dès lors ils ne sauraient s'effrayer 
d'une ou deux années mauvaises. 

2* L A CRÉATION PK VOCTKACX DÉBOUCHÉS ET 
L'AUGMENTATION DK LA CONSOMMATION. — 
Cette solution, si elle était possible, serait la 
meilleure. Mais il faut tenir compte des 
influences de la crise financière qui, elle, c?l 
mondiale, touche tous les articles et toute* l i s 
valeurs. 

De plus, les barrières douanières augmen­
tent encore les difficultés. 

3* LA RÉDUCTION DES MACHINES OU LA SUP-
PBESSION DU TRAVAIL DE NUIT DAXS LE TEXTILE. 
— Ce sera peut-être à cette troisième solution 
qu'il faudra se rallier si l'on veut sortir de 
l'impa-=e dans laquelle semble étouffer l'indus­
trie textile française, l 'ne telle décision, par 
la répercussion qu'elle aurait sur la main-
d'œuvre, serait de la p lus haute gravité. 

Il ne peut échapper à personne que des 
mesures sii . ieuses sont nécessaires, mai s pour 
qu'elles ne risquent p a s de bouleverser l'éco­
nomie du pays , elles devront être appl iquées 
progressivement. 

La surproduction a provoqué l'accumula­
tion de matières premières qui peuvent atten­
dre plusieurs mois avant d'être importées. E n 
semi-fabrique et en fabrique, il y a également 
des stocks invendus. 

On doit donc automatiquement arriver à 
une réduction «lu travail et la suppression du 
travail de nuit notamment semble pouvoir 
e u e adoptée si tous les p a y s veulent se mettre 
d'a<cord sur ce point . 

Ainsi que nous le dis ions plus haut, il est 
indispensable de procéder sagement, prudem­
ment, par paliers successifs , en sauvegardant 
Irus les intérêts en jeu . C'est ainsi que dans 
l'industrie de la laine et du coton on pourrait 
effectuer eu premier lieu une réduction par­
tielle, en suppr imant une équipe dans le 
pe ignage de laines et une équipe dans la fila­
ture de coton qui travail le à deux équipes. 

De nombreux avantages découleraient de 
l 'application saxe et pondérée d'une telle me­
sure: atténuation de la crise de la main-
d'œuvre; appl icat ion des quest ions soc ia les ; 
meilleur rendement résultant d'une fabrica­
tion de jour, mieux surveillée et plus régu­
l ière: régularisation des achats, de la p r o ­
duction, des arrivages, de la fabrication et 
des ventes, résultant d'un travail moins bous­
culé et p lus productif . 

C'est, ainsi que nous appara î t une solution 
dont les conséquences peuvent puissamment 
contribuer au redressement d'une industrie 
aui est la source vitale de notre région. 

Son appl icat ion est «onditionnée p a r un 
ensemble de disposi t ions qu'il faudra minu­
tieusement réîrlcv. Poursuiv ie par les groupe­
ments intéressés, elle peut sauvegarder la pros­
périté du p a y s . Or, nous le savons, les chefs 
oc ces groupement.-, ont toutes les qualité* et 
la compétence requises pouf mener à bien 
une telle évolution en sauvegardant tous les 
intérêts, tant patronaux qu'ouvriers. 

T'':iis.ir!s leur confiance et attendons. 

M. J. Su . 
a a 

Lorsque parmi les causes influençant la crise 
actuelle dn textile, nous parions du « grand 
nombre des machines ». il est entendu qu'il 
s'agit là d'un excédent relatif, qui exerce une 
influence sur la situation actuelle et non d'un 
cas absolu. 

11 est, en cf»*, normal que l'industrie textile 
comme les autres d'ailleurs — s'efforce tou­
j o u r s non seulement d'augmenter son matériel, 
niais encore rie l 'adapter aux progrès, afin de 
carrier sa place au premier rang <ia l ' indus­
trie mondiale. 

Le Congrès régional de l'Union du 
Nord de la Fédération de l'En­
seignement catholique se tiendra 
à Valenciennes le 17 novembre 

Ainsi que nous l 'avons auuoncé , c'est le 
17 novembre ipie se tiendra A V a l e n c i e n n e s , 
sous la prés idence de Mgr Cbollet . archc-
vPqne de Cambrai, a s s i s t é de M. Henry Pou­
pon, prés ident général île la Fédérat ion . 1" 
Congrès régional de l 'Union du Nord des 
Amica le s de l ' ense ignement libre. Voici le 
p.-ogramnie de ce C o n g r è s : 

0 h.: aslisption dex Coni iess i s ies . salle Wat-
teau. 15, rue de Famars. 

îl h. 30: Séances d'études, HUIS U nrésiden c 
de M. la vicaire fénérsl Lenotte, d ir^tenr d*. 
l'enseignement du dioc«se de Cambrni. assiste 
de M. Henrr Poupon, président général, et tic 
M. Gaston Vantroys. président d* 1T.R.N. — 
n» a L'adhésion des amicales t'éminiursa; rap­
port présenté par Maie Saint-Huile-Théveno;, 
présidents des anciennes élèves du Pensionnat. 
Sainte-Marie de Valenciennes. — M • De la 
coorjitiation des forces autour de l'école catho­
lique »; rapport présenté par M. Paul Iheill ier, 
vice-vrésident des Comité» catholiques de l'ar­
rondissement de Vjlfnciennes. ancien président 
(if l'Associr.lion des anciens élèves du Collège 
Xotre-Dsme de Valenciennes. 

11 h. 30 : Visite <ie l'école BalBt-Jeaa-Baptilte 
de La Sali*. •**<. impusse des Cardinaux. 

1J ii.: Messe en l'église Saiat-Géry. rue Con-
ges-CliPstelain. Allocation de M. If chanoine 
Delaae i : mus.que ci chanta par un groupe d'ai-
tistes valenciennois; consécration solennelle su 
Christ-Roi. 

13 h.: Déjeuuer in commun, salle Jeaunc-
d'Arc. 23, rue des Récollets, prix ^J fr. 

!.•> h.: B e a t s solennelle, sous la [.résidence 
de S. G. Mgr Cbollet. archevêque de Cambrai. 
Hii>i>odroinr, place du Marché-aux-Restiaux. — 
al a La Vie de l'Cniou lMT-laCU »; rapport 
présenté par M. Pierre Gomane. secrétaire gé­
néra! de IX'.R.X. — bl «Patiemment, méthodi­
quement ver» la nationalisation 'J* l'école ». Dis­
cour» de M. Xavier Vallai, député de l'Ardèche. 
— s » Quelque» directive» «lu .président généra'.. 
— di Allocution de S. G. Mgr l'Archevêque «la 
Cambrai. Participation «nr frais: 1 tr. par per­
sonne Ou trouve de» cartes d'entrée: S, im­
passe de» Cardinaux, a Valeiv iennes et au se­
crétariat général. M, rue de la Rarre. a Lille. 

17 h. 30: Salut de -clôture en l'église Suint-
Xicolas, rue Kerrand. 

La monument 
au maréchal Douglas Haig 

à Montrauil-sur-Mer 
Le Comité de Montreuil-sur-Mer pour l'érec­

tion d'une statue équestre du maréchal D o u ­
g l a s H a i g , ancien gepéral l imime des armées 
britanniques, vient d'ouvrir sa souscription. 
E l l e s'adresse uniquement à la populat ion 
française , sou* forme d'un appe l de M. Pel le ­
tier, sous-préfet de Montreuil , à toutes les 
municipal i tés . Les grandes associations, les 
grandes compagnies seront également soll ici­
tées. On prévoit que l ' inauguration pourra 
avoir lieu daus le courant de l'été 1930. 

La construction d'habitations ouvrières à Flers-Sart 

U N CRCLPE DL MAISONS EN VOIE D'ACHÈVEMENT 

Par le u - de secours ei d 'ass is tance 
q-i'elle a ins t i tuées et dont les b ienfai ts a v a n ­
tagent ses nombreux sociétaires , la «Mutuelle 
du Brciicq > a donné uu bel exemple de sa 
vital i té et de son dévouement mutual i s ie . 

Le grand esprit snntualiste qui a n i m e M 
J -L. Charlct, l'actif président, et les niei.'.-
b i e s du Comité, les a conduits sur uu chair.p 
d'action encore pins é t endu: celui que la loi 
Lcuchcur ouvre à toutes les soc ié tés de 
secours mutue l s ''ans le domaine de la 
construct ion d'habitat ions ouvrières. 

Grâce A leur Init iat ive, v i n g t - s i x mutu:i 
lUtes pourront entrer d'ici quelques mois . 
dans nue coquette ni.ii- m qui deviendra par 
la suite , leur propriété. 

A deux cents mètres a peine du Grand-
B'-ulevard, sur le vas te lo t i s sement du Sart, 
se dressent i l'heure actuel le . plusieurs 
groupes de maisons presque achevées 
L'aspect apréable et é légant de leur façade 
produit dès l'abord, une bonne impress ion 
qui ne fait que aTMTdir quand on pénètre 
A 1 intérieur. Deux prrandes pièces , une buan­

derie, une pièce nu charbon et une bcile 
cour composent le rez -de-chaussée . A u p i e 
aster é t a s e . il y s deux v a s t e s c h a m b r e s 
aérées par de larges -baies. Au-dpssus . ox is -
tcut une chambre mansardée , d'od l'on jouit 
d'une large vue. et un grenier. V u e cave t t 
un jardinet devant et derrière, complè ten t 
1 nménageatent de ces ma i so n s c o m m o d e s 
et pratiques, dont le lover mo.ven sera de 
lsf> francs par mois . 

Les travaux ont c o m m e n c é e n juin et dej. \ 
un maison pourra être habitée ce t te 
semaine . l"n groupe de six h a b i l i t i o n s sera 
terminé vers la fin de novembre et on espère 
que deux autres groupes seront terminés en 
jnLvier-février. 

Comme le d isa i t M. Marissal . secrétaire 
s-'ci cral do la société , dans une «les dernières 
m nions la soc iété a réal isé a ins i le v œ u 
(le l'abbé Lemire. <jui voulait voir l'ouvrier 
« possesseur d'un foyer et d'un coin do 
terre », 

Le magnifique effort déployé par la 
« .Mutuelle dn Rreucq » mérite d'être imité . 

LE MARIAGE DE M. SCAPINI 
LE DÉPUTÉ AVEUGLE 

A Paris, en l'église Saint-Franeok de Sales, a e.é célébré le mariage de M. Georges Scapmi, 

grand mutile, président des Aveugles de guerre, evocat à la Cour d'appel, député, avec 

M'" Lucie-Marie Decaur. rfaMe* H. Manuel e: V. TT.) 
Kn haut : L E S NOUVEAUX ÉPOUX SORTANT DE L'ÉGLISE. 

En bas : L E CROUPE DES ENFANTS DANS LE CORTÈGE. . 

Deux agents sont tués 
et deux utres blessés à Belgrade 

par un malfaiteur 
Belgrade, V" novembre. — La pol ies de 

Za)?r( U ayant chargé deux agents , Ketehou et 
Ban. d'amener à la police le «aauffeur Babitcn 
travail lant dans un atelier p i c s de Zasreb, les 
policiers se présentèrent à l'atelier, où mis eu 
présence de Ilabitcb, ils montrèrent leuis 
cartes et donnèrent ordre à Babitch de les sui­
vre. Sans mot. dire, ce dernier s o n i t un revo!-
vei et. tira un cou)) sur chaque asent , les 
blessant tous deux ,' la poitrine, puis le meur­
trier prit lu fuite. 

L'aarent Ketehou succomba immédiatement 
de- suites de sa blessure et l'atrent Ban, griè­
vement blessé, tut transporte à l'hôpital. 

La pol ice recherchant Babitcli chez des amis, 
envoya l'agent T ivm-ky avec un gardien de 
la pai:: au domicile d'un nommé Hranlovitch, 
ouvrier mécanicien. Xe trouvant pas le meur­
trier clicz Hranlovi tch. les policiers atten­
dirent près de la maison. Hranlovi tch en ren­
trant chez lui, les vit et sortant son revolver, 
il fit feu sur eux. tuant sur place l 'a ient 
Tremsky et blessant le gardien de la paix de 
deux balles. 11 a iti arrêté quelques heures 
plus tard. 

«>— 
Pour les gardiens de phares 

Voici le t e m p s des froids et des brume.--, 
nous rappelons «1 nos lecteurs que les v ieux 
phonographes , les disques usagés et les l ivres 
sont reçus a r e c e m p r e s s e m e n t par M. K. 
Figulère , le fondateur de l'oeuvro des A m i s 
des Gardiens de Phares , 17 , m e C a m p a g n e 
Première , a Par i s , qui les fai t parvenir a 
ce* braves gens isolés en mer. 

Le Tribunal correctionnel de Douai 
condamne des fraudeurs qui, 

à Baisieux, passaient du tabac 
dans des pieux en ciment 

— Deux malandrins, laails Csmbe'.ies. S2 ai 
sWtartaar du 2» G-enia. d» Montpellier, et R 
Noël Fabre. 1S aos. tou* deux o.-îrinairee A* Cri 
l»c, ont assassine un cultivateur d'Earaniolièras 
jetr ,»n rsdavre dans un puitv. Ce* deux ladiriti 
août aussi les auteurs de vols commis à Ausits. 

Le 24 novembre 1026, des douaniers de 
service à la gare de Bais ieux, en visitant un 
wagon chargé de pieux en ciment, remar­
quaient, grâce .'. une tissure, que l'un de ces 
pieux contenait des boîtes de métal. l 'ne habile 
filature permit de suivre le w a g o n jusqu'à sa 
destination. Arras . où on ne tarda pas à met­
tre la main sur le destinataire et ses com­
plices. 

Ce procédé peu banal de fraude a été évoqué 
ieudi. devant le tribunal correctionnel de 
Douai , qui a prononcé les condamnations sui­
vantes : 

Henri Gavériaux, représentant de commerce 
su l 'ateau et Alfred Hanot , verrier à Fresnes , 
chacun un mois de prison avec sursis. ; Achil le 
Dupont , chauffeur à Lille, six jours «le prison 
avec sursis; Léon Fourdraiu , maçon à Beruis -
sart (Belgique) , le constructeur des p ieux t n i -
qi .és: Camille Cnrlier, tail leur à H e u s i e ; 
Camille Moreau, de Raismes et Zéphirin Ma­
réchal, journal ier à Saint-Ghis lain, chacun u n 
mois de prison par dé faut ; Désiré Defossez", 
employé su Chemin de fer à Vieux-Condé, 
un mois de pr i son ; Victoria Lefebvre, six 
jours de pr i son; Ernest Hulet et Lucien 
Canon, tous deux Belges , chacun un mois de 
prison par défaut. Sans préjudice naturelle­
ment des écrasantes amendes fiscales et 
astreintes que la Douane a demandées et 
qu'elle a obtenues. 

LE GRAND GALA DE BOXE 

DE L'HIPPODROME LILLOIS 

Defer conserve son are 

ena 
mais... Gydé n'a pas été battu ! 

— TJn train express Tenant de Baretloai' » tim-
mine , prit de la gare d* Calstavud. , ltt train rie 
irsrcrisndJsas. Un mécacucien a «té tué. Ls* deux 
cm ductaurs. un autre voicanicien, deux employa 
J*:liai que hni* veyafeuvs, ont été Mre«-'«. la plupart 
l'Cèrement. 

Dans l'immense arène de l'Hippodrome lillois, 
au milieu de la plus grande animation, s'est dé­
roulée hier après-midi la magnifique réunion 
pugiustique que nous devons a l'initiative et a 
la compétence du Comité de l'Académie des 
Sports de Roubaix. 

Le -programme était le plus important qui ait 
été réalisé daus la région, la vedette étant cons­
tituée par le combat opposant pour le litre de 
champion de France des poids plumes l'Auchtl-
lois Raymond Defer, a Gydé aine' de l'A.S. Rou-
buix. son challenger. 

Cette rencontre était «iigueuient encadrée par 
«Mnq autres eombuls. dont plusieurs, notamment 
Hermal-Gydé jeune et A'ermaut-Vancoillîp, 
auraient pu constituer tête d'affiche. On expli­
que facilement que l'Hippodrome, malgré ses 
grandes dimensions était comble, lorsque fut 
donné le signal du premier ctrnibat, an* ama­
teurs de notre région s'étant joints ceux du Pas-
de-Calais et de la Belgique. 

Les combats furent dirigés par JIM- Duinrdin, 
de Lille. La décision était donnée par MM. Ti-
berghien. Morel et Gustin. Penant, Decraenc 
pou.- les combats hors championnat. 

Le match Defer-Gydé était jugé par MM. 
Seheuman. délégué de Paris: Deeraene. délégué 
du Nord et Fauvet. délégué du Pas-de-Calais, 
et dirigé par l'ex-champion du monde Criqui, 
qui recueillit une belle manifestation de sym­
pathie. 

La pesée, effectuée le matin, a donné les ré­
sultats suivants: Heintz. 5S t . ; Detaye.38 k. 5011 ; 
Oper.. ."il» k. 300: Vittebolle, ."*• k.: Hermal. ô l k.: 
(îvdë jeune, 51 k.; Vancoillie, 78 k.: Venaaut, 
7< k.: Defer. 57 k. 150; Gyde atné. 56 k. 900. 

Voici les résultats des combats: 
vx s ? x MttnrM Dr: »e«;x Î . ' . ÏNXTES 

tseasasut ( A S C ) et Sis.1 (Lille) font match nul. 
- - .-il. w\' fais durement Lrrêter des le premier 
round, où îl pavoise déjà. As second round, Dclcourt 
domine un- moment, mais aUki réussit quelques coups 
au co-pa qui font flotter le Roubaisicn. 

Delcourt mène en faisant de la meilleure boxe, mais 
Bikl eneaisso bien et ayant pour lui des directs au 
fuie, que Delcourt accuse, car le Lillois dans sa boxe 
désordonnée est dangereux. 

C'est nn match nul tt Siki s'en tire à bon compte, 
car i; a beaucoup à apprendre pour que sa boxe reste 
correcte et qu'il évite de rentrer tête baissée. 

EN" PIX ROUXDS DE DEUX MINUTES 
Heintz (LiUe bat Detaye (A.8.B.) par abandon au 

quatrième round. — Le match débute rapide, mac. 
la boxe est confuse et le deuxième round n'est pas 
plus brillant et le troisième... itou. C'est un match 
de résistance, tête contre tête, au cours duquel on ne 
voit qu'une distribution de coups de poing. 

Délaye en a assez au quatrième round et aban­
donne. Tant mieux pour les amateurs de boxe. 

Après ce combat. 1»> champio 
u public, (jui sapplandit à outra 
-itnraie. irlorieux mutilé et *>u 
pplaudissemont!. crépitent de 

• Criqui est présent< 
nce le Taillant boxeu 
l'honneur duquel le: 
tentes parts et de 

WitteboUe (Croix) bat Ogex (Fournea) aux points. 
— Match moins ardent : les deux adversaires font d<? 
U bnxa raisonnfe et WitteboUe prend le meilleur, 

corifction pour Ofax, qui ee montre résistant et 

Même situation aux cinquième et sixième rounds, 
où le combat devient monotone par s*n allure trop 
uniforme. 

11 en sera d» même ju&qu':* la fin, on WitteboUe 
obtit-ut une décision mal accueillie, le match nul nona 
ayant semblé refléter mieux la physionomie du com­
bat, Ogez ayant repaené dans la seconde moitié du 
combat le terrain perdu. 

EX I>IX ROÏ"\T>S DE TROIS MIXUTES 
Gydé jeune (A.S.B.) bat Kid Hermal aux points. 

— Yoiià de la belle boxe, où dès le premier round 
la clause parle. Tous deux i.i-t du neeu travail. <Tydé 
prenant l'iTtaWapi aux pointa mulxré la belle défense 
de llcrrcsl, qui lui dispute le terrain pied a pied. 

I.es deux boxeurs sont aouveut en corps à corps, 
où Gydé a l'avantage. Kid Hermal pavoisant et r»»ea-
rant des séries bien plneées. Oydé a un adversaire à 
F* taille, mais les coups de rOunatujreois sont sou­
vent bloqués on esquivés, semblant faiblir au cin­
quième round, où pourtant le round est égal. 

Tous deux sont couraeeux et au «septième round, 
Hermal vacille sur une droite bien placée de Gydé, 
main il se retrouve au huitième, où il fait jeu égal. 
La combat est acharné <n avapt le dernier round Gydé 
n'a plus qu'une légère avance,- mais il l'augmente 
sensiblement su dernier round, te qui lui vaut une 
juste victoire par deux voix et une pour Hermal. 

Vermaut (A.S.R ) bat VaucoilUe. de Menin. au 
deuxième round. — Après le dur combat Defer-Gydê, 
cette rencontre semble perdre de son intérêt et on a 
l'impression, au début, que Vancoillie est bien terne. 

I.e Lillois prend l'arantape an premier round et le 
deuiièuic est concluant, un droit et uu gauche de 
Y*<tnaut le couchant pour le compte. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Raymor.d Defer (Auchel) 
bat Gydé aîné (AS.H.) aux points 

tch e*t arbitié ihauipii du monde 

Premier round. 

Deuxième round. 

c-r-rp. 

A Peter, qut réunit une belle 
irie. (Vvdê ne se retrouraut que 
JÙ n place à son tour. 
- Defer réussit encore à (aire 
son tour il prend la droite du 

»t il ti'pn ressent iusqu'à la nn 

Gydé. '•Troisième round. 
qui place de belles aér 
oblicé d'encaisser. 

Quatrième round. — Le corps k corps est faro-
rable à ftydê. Defer pouvant rarement imposer le com­
bat à «listant-p, uivs réussissant néanmoins quelques 
Délies droite». 

Cinquième round. — Beaucoup de corps a corps. 
Grdo avant le meilleur et Defer vacillant »ur uue 
dtoite au t'oie, pour récupérer tout de auitc. 

Sixième round. — Le travail au corps de Gydé fait 
«on effet et Defer semble perdre de son mordant, 
laissant a ans aarTtf elia l'initiative de l'attaque. 

Septième round. — 0re* avantage de Oydé et même 
tarrlejM S*a deux boxeurs. Defer a perdu beaucoup 

Huitième round. —« Defer retrouve un moment son 
activité et réussit uue série à la ligure, que compensent 
les coups au corps portés par G.vdé. 

Neuvième round. — Même succès au corps pour 
Gvd,'-. ma:* De'cr place maintenant quelques uper-
c-.it* bien réussis. 

Dixième round, 
reprises des dro:t( 
blir. 

Onzième round. — Gydé attaque toujours et Defer 
doit se contenter de tenir eon adversaire à distance. 
du K»uc)-e. ne touchant que mollement. 

Douzième round. — Apre» une première partie 
quelconque, le dernier round s'anime et si Defer 
réussit quelques droites. Gydé lui rend copieusement. 

On attend là décWcn et contrairement :\ ce 
qu'on attendait. Defer est déclaré vainqueur. 
Le public manifeste diversement mais on sent 
que les enthousiastes de Defer n'en attendaient 
pas autant. A. V-W. 

des 

L'indicateur automatique 
de la durée 

conversations téléphoniques 

La clientèle téléphonique a souvent mani­
festé, le désir de pouvoir se rendre compte de 
la durée des conversations interurbaines. 

E n vue de donner sat isfact ion à ce désir, le 
sou.-seerétaire d'Etat des, P .T .T . a f a i t réali­
ser sur les circuits « trafic direct » Lille, Rou-
baix, Tourcoinp e t Rouen, un disposi t i f spé­
cial permettant l'envoi automatique sur le cir­
cuit d'un sienal . perçu cinq secondes environ 
avant l 'expiration de chaque unité de trois 
minute- . Ce signal, qui se fa i t entendre à trois 
reprises différentes et dure de trois à quatre 
secondes, est très perceptible sans cependant 
gêner l 'audition. Lies correspondants peuvent 
done ainsi exercer eux-mêmes n n contrôle 
immédiat et précis de la durée de leur eonver- I 
satioti e t connaître la valeur de la taxe qu'ils 
auront à acquitter. 

Cette faci l i té sera étendue aux autre» loca­
l ités qui seront prochainement exploiteas au 
trafic direr' 

Dernière Heure 
LE RETOUR DE M. MAC DONALD 

Londres, 1 " novembre. — M. Mac Donald 
est arrivé à Downing-Street . o ù i l a é té reçu 
par MM. Snowden, Thomas, 'Wedgweod, B e n n , 
qui l'ont mis au courant des quest ions des 
charbonnajres, du chômage et de l 'Inde. P e n ­
dant le trajet de son retour à Londres, des 
journalistes lui ayant demandé s i sa mission 
aux Etats -Unis pouvai t être interprétée, e n 
quelque façon, comme hostile à la concept ion 
âc M. Briand des E t a t s - U n i s d'Europe, M. 
Mac Donald a protesté catégoriquement contre 
l'idée qu'on pui -se interpréter ainsi sa visite. 

Un dîner en l'honneur de M Carie 
à New-York 

New-York. 1" novembre. — La Société amé­
ricaine pour la guérison du cancer, inaugurant 
la semaine éducative réservée au publie dans 
toutes lc> écoles de Xew-York, a offert un 
dîner en l'honneur de M** Curie. Quatre cents 
personnes assistaient à ce banquet, dont de 
nombreux spécialiste^ du cancer et dn radium 
ei. les représentants accrédités de la France et 
de la Pologne. Les orateurs, les docteurs J o h n 
Gerster, Howard Tailor et J a m e s E w i n g , o n t 
montré les progrès réalisés p a r la société et 
ont fa i t l'éloge de M"* Curie, de ses travaux 
et de son dévouement, provoquant les ovat ions 
dp l'assistance. 

Un discours de M"* Curie, avertissant 
notamment de< damiers énormes du maniement 
et de l'emploi du radium pour les maina 
ir.expertes, a été radiodiffusé. 

» 
L'avion « Pays des Soviets » 

a terminé son raid 
New-York. 1 " novembre. — L'avion 

« l'a.vs des Sov ie t s ,, a survolé New-York 
cet après-midi rt a atterri .1 Curtiss F ie ld à 
10 h. 1 3 . t erminant a ins i son vol Moscou-
X< - -York . U n e foule très nombreuse a 
accueil l i l 'avion. P l u s de douze personnes 
ont é té Messées au cours de l 'at terrissage. 
D e s ambulances ont érr- envo.vées sur le» 
l ieux. 

La terre tremble en Roumanie 
Bucarest . 1 " novembre . — L'Observato ire 

a ironomique annonce qu'un t r e m b l e m e n t d e 
ttrre a c o m m e u - è a se m a n i f e s t e r a 8 h. 5 8 
e: s'est, terminé ù !• h. 07 . L'épicentre s e 
trouvait a une dis tance de 1 8 0 k i l o m è t r e s . 
Les murs de s bâ t iments de l 'observatoire 
on' é té l é c è r e m e n t e n d o m m a g e s e t l e s p e n ­
dules , sauf uu . se sout arrêtés. La s e c o u s s e 
qL,! a é té for t ement ressent ie , a provoqué unis 
panique dans une école . La populat ion e s t 
sortie dans les rues et la circulat ion a ér-i 
arrêtée pendant quelques minutes . 

l 'ne f e m m e qui se trouvait sous le porche 
c'e la cathédrale , a été b lessée par la c h u t e 
d'un ornement de plâtre et a succombé pen­
dant son transport :1 l 'oopltai . Il n'y a e u 
a i u u n autre accident de personne. 

LE PLEBISCITE NATIONALISTE 
ALLEMAND 

M. Hi'genberg va être poursuivi 
Berl in. 1 " novembre. — D'aprts les résul­

ta t s connus re soir, les l i s tes nat ional i s tes 
pour le p lébisc i te ont recueill i a . 6 9 7 . 0 0 0 si­
gnatures sur ÔS.C42.O00 é lecteurs inscrits, 
snit 0.t'.7 ','r. Il manque les. résultats ttf 
quelques c irconscript ions. 

- Dans uu article publié par plusieurs jour­
naux, le président du p a n i nat ional i s te 
M. Hugenberg . ayant, porté certa ines accu­
sat ions contre des fonct ionnaires chargés du 
dépoui l lement des l istes pour le plébiscite 
le minis tre de l 'Intérieur d'Empire a de­
m a n d é l 'ouverture de poursuites en j u s t k a 
contre lui. 

UN CHAUFFEUR D'AUTOBUS 
AUTEUR D'UN ACCIDENT SE SUICIDE 

Reims . 1 " novembre. — M. Louis Donay . 
1\ ans . chauffeur, p i lo ia i t un autobus sur le 
parcours Charlev i l le -Sedau. Près de Yiv ier ' . 
psr sui te d'une fausse m a n œ u v r e , l 'autobus 
fnucha uu poteau électrique, fa i l l i t renverser 
une f e m m e qui puisai t de l'eau è une borne-
fonta ine , e sca lada le trottoir et se renversa 
Les voyageurs , au nombre d'une quarantaine, 
n'eurent que des contus ions s a n s gravi té . Le 
ccauffeii" auss i tô t après l 'accident , a v a i t 
r-ris ! u t i e. Il a été retrouvé à son domici le , 
oïl il s'était logé une balle dans la tê te . La 
mort avait é té Instantanée . 

COURTES DÉPÊCHES 
— Au court d'un» scène d» Jalousie. 12, ru» Son* 

lert^Rochereau, à BoulArac-sur-Seine, Mm* Favra a 
u>c un» rivale et rriivemc-nt blessé so nanti. X.Marie, 
l.s meurtrière a'aal constituée prisonnière. L» blasa* 
a et» transport* à l'hôpital de Boulogne. 

— D» Xabat : Oa aipna'.e de Mocad..- Qu'un 
r-jaj* d* aaatere-Hes de plus ds 4s kilauatras 4a 
lcr.fueur Qui s* dirigeait vers le Kord, est reparti 
vers le 6ud. 

— An conri d'une rixe, la nuit dernière, daaa «rx 
rata da Livry (Oisel. Angeio Maechan, 15 an*. Mes 
raasier. a trappe è coups de barre d» fer. Français 
Mtrlotti. M ans. Transporté » l'hôpital du Eamcv, 
ea dernier y est mort d'une fracture du crâna. Maa-

'.ci, la fuite 
L'arriTa» rapide d» divers vapeurs sur 1» lien 

d'une colliaion Qui a'eat produit* entre la Tapaur 
-< Sénator a et la transbordeur c Marquette a a par* 
u.is de aaur-r d» nombreux naufragés. Sur t n s M 
îxrsonnes environ que transportait 1» c Sénator», 
M v aurait sept morts, dont le capitaine et aaa» 

Dernières Nouvelle» Sportive» 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES GRANDS MATCHES AMICAUX 
Taris et Londres font match nul 0—0 

(après une partie assez terne) . 
First Vienna bat Sélection Sud-Ouest... 4—0 
Football-Club de Rouen bat V. S. Clichy 2—1 
Montpellier bat C. A. P 5—3 
Foin Fsb Luxembourg bat A.S. .Strasbourg 5 — i 
A.l'. Abbeville et VUlemonble. match nul.. 1—1 
F.C. Aniche bat Amiens A.C •»—1 
Stella Cherbourg bat Stade de l'Est 2—1 
R.S. Terreaux bat Houen-Sotteville *—0 
A.S. Cannes bat F.C. Budapesth 4—8 

Renseignements commerciaux 

LIS 

COTONS 
LTVBjtPOOIh *•» novembre. 

aaeaamt: importation*. 19.800: Amèri. 
Ï : Brpsihen, inchansc; EiypHen, baisse 

NEW-ORLEANS. !•» novembre. 

S E W T O ï K 1 " aovunbre 
CLOTURE. — Coton» Middltng Dpland. — Diapo-

r.ibl*. 18.10; — A terni» : Sur janvier, JSXrJ-OJ; 
ftvrier, 18.1": mare. 18.32-3*; avril. !*.*«; aui. 
13.55-J6; juin. 18.60; juillet, 18.66-67; aaOt, 1S*1; 
aeptembre, 18.56; octobre, 18.52; novembre, 17.6*; 
décembre. 17.91-92. 

«acaOe». — Aux ports de l'Atlantique. 13.000; aux 
perts du (Jolie. 54.000; aux porta du Pacatqae, 900; 
dsr* les Tilles de l'intérieur. 15.000. 

Exportations. — Pour la Oraade-Bretsfa*. 41.000; 
Frar.ce et Continent. 40.000; pour le Japaa, S.OOC. 

Marché ûes Changi- ' l'étranger 
Laadraa : Bar Paria, 128.82: Braxallaa, a**.M; 

Esc. hors banque, .'• l»/t>: Prêt a eaurt temaj*. S 
» « 1/S. 

Vrw-Tork : Sur Paris, 3fl4 1 /* : Lon«r*s. I M . O O I 
Cil,, transi'.. 487.83; sur Bruxelles, 13.99. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 377.00: —> 
A terme : Sur janvier, inoot*; mai. IleJ.OO; ftJaWai, 
?:».00: •*»»e»bre, î ï o e o ; dtfnibi», 2*4.00. *J»J»rama(4 

A»itf<sr. *. 


